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A MONSEIGNEVR, 
MONSEIGNEUR. 0 D ET DE LA NOVE, SÉICNEVR 

DVDIT LIEV, DES C H ASIE LL I ER S, ET GENTIL-HOMME 
ordinaire de U Chamkre du Roj. 

NSE IGNE VR, S’ilcftoit poflîble que 
)z vocations feilTent autant qu’elles requièrent, & ren¬ 
flent autant qu’elles reçoivent; celle de dcfFunft mon fie- 
euft eu beaucoup à rétribuer à tant d’offices d’amitié & 

I de magnanimité qu’il vous a pieu départir à fa perfonne 
g duranr la vie, & a famemoire depuis là morr. Apres laquel- 

cedant le pouvoir & la volonté des autres hommes, 
avez mefmcs rclTufcité ce qui fuft pery de fes œuvres, 

t fl parbonheurvousne leseuffiez honorez’dcvoftretutel- 
_ - --le. Obligation queluy,s’il revivoit, ny tous ceux qu’ila 
fez, ne fçauroyent mieux recognoiftre,qu’en avoüant de bonne foy qu’il leur cil inv- 
Tible A iiffi entrcprifc trop au delTus de leurs forces. 





SVR LES PSEAVMES EN MVSIQJV E 
MEZVREE DE CLàVDIN LE IeVNE, 

R CCS I^fiumcs^ezjirls , 

( §’i{ nefi tout plein ctimpadence 
Ou du tout fans iu^ement) 
Doit avouer fans répliqué 
Parfaiéle noflre Mufque : 
Etque LE /eVNE eflceluy 
Qm la rendit fi exquife, 
Et qui, fi haut tayant mi^e 
Tira l'échelle apres luy. 

O.D.L.N. 





EXTRAIC.T DV PRIVILEGE. BAr Lettns patentes du Roy, données à Paris le vinff-otniefme jour d'Aoufl, l’an de 
ÿace milfix cens cinq: er de no flre reÿie le dixfeptiefme. Signées Boucher)^ & Jcellées 
durand fceau fur/Imple queué. Eftpermis à Pierre Ballard, Imprimeur en Mu/ique. 
de fa Majejlé ,dimprimer toute forte de Mu/ique tant vocale ,qu'injlrumentale, de 

quelque autheurque.ee foit :faifant dejjènces à tous Libraires, Imprimeurs er autres, de quelque, 
condition & qualité qu'ilsjôjient : d'en imprimer,faire imprimer, vendre ny dijhrihuer en general ou 
l’articulier,fans le congé & permifion dudit ‘Baltard, durant le temps & terme de dix ans,furpeiriè 
de conf(cation defdits Sures, delfens dommages interejls, & damende arbitraire, ainfi qu'il eft plus 
amplement déclaré efdites lettres. SaèteMajefê veut fans autreformalité.l'extraiSidicelleseJianr 
au commencement ouJîn defdits liures,ejlre tenues pour bien er deucmentjignifiées d tous qutl apar~ 



i 11 1,1 
lit&fuit tant jour4nuitTelpourMeblerrarbtequ-6voMh«ut&droir.All!slel6gdabot(ld«eaas!Tc.’- 





Dizant,rompôs,rejetons de tou-point Leurs kqs&liens , te feigneurdescicus ■ Semoqu’ra 



A s s E-C O N T R E. 

I 









al' lîflüggîmlbîlti: 



Icrepozc, jcdors.jevcillcentoutepaix, Puisqu 







BASSE-CONTRE. 









BASSE-CONTRE. 

Nir'acoftcr, ni s'areftcrnulcfaizon 

Nulérourdi de ton œil bon tune verras, 

Et le meurtrier & le trompeur, tu le hays plus 

De moy gean^ieu, tadouceür tout affeurc, 
T'adorer feul, tepricr fcul, je m'en iray 

*\t à tousjours^dc toy luainri i^fc rira, ^ 





A s s E.C O N T R E. 

PSA V. 





M-â^i SoXsfolif" 

J %lfflc|Diei^oe'ir(Jy'mi 

Maint pervers acoiitanr v 

Jt,&yfaisVoir 

MûB droit ciïtii^rcnant pour me le maintcnir> 
FayleurvoirlesopreiTant,- - 

_Q^u plis £eus je vi'ïiiinoccnr. 

Dicn,tour jafteaimefortjsesdebatsilfbutient, 
; Mefm^il^nge leJort q^apd Te méchant Iiiy tii 

Monhunciis cy apreschangcradçnc demeurs, 

• Carfciigtafâefou-t^^daüSi”' 
- DieubninditÆ'lpchefmédram.-t- i ' 
L’arc on voUJ:em^^^ Gon[^ccc£c|inl^^, 

Vn grand fofle coii-preft, il cane pour m’avoir, 
Penfant J a,u pluJprofond me vc 

' SurfoncHcfihâetireusTombcrapro 

Les gardant à tou-leur bezoin, iengtan/.Sede 



N E. 





Vi;. 
«que les énetnis qui vouloyenrmamort; Toftàfoirfefoncmîs:Q^aufeuUborddeiQa,œilj’ayveufanI 

^ ;U i A- 



MefmedcleiirfouVc-- 
^Qu’ot’i’ofibl^’aytenclos. ! . . 

M^slp3èigijeutft^ta^cj)onrcoujQurs-, ^ 

Lors i re tnite en fa faiicut de ce D jeu Ijenin 

Ilfaflcurefurtoy: 
Car tü ne laijTc jamys ]*home fans fuporc 

. ; flm^IotaftCfltfontoy. 
SaimOflîcswDicu ^uifege en Sion, 

•■\hanté’luyaczormais: 
Informésçà &làtottenaJCiûn. 

Pren pitié dc'iyes plaints : * 

' OfteiÀoy.d.el^s mains,. - ’ 
Ainfi|cpuiire encor ton iluftrelos ^ i 

EnSionÿkontcr, ' I 
-Quandj'iray m^cquc.de tant 

Il ^a pieu de m ofter, ^ 

, Ilsyfattt^^iersc^ciisi' 
: • Bànsdes rets, qucpipciirsi’ m’aloyent cac 

Lcursjn^Spri»fefoiitvciis> I 
Ordieuparunju^raeficdefir^epaS ^ 

L’efpoironteabuzé^. ■ 

Pren vengeance àe «us', qttiftiyL'ctalpy 
N’oht^uyqnelcursbras. 

Grand dieu, d’c&oy ûfubitcpouvantelcs 
Qu^fls trefTaiHént confus : 

Q^üs fâchent tous qu’i' ncfont ^ue chccis 



PsEAVME DizIESME. A OiATHÊ. CL. LE I E V N E. 

feuIluyplaiftDiçamangrcitauccBur. PortantIcncs haurNuldevoirlctientaftraint: Ilcroic dcprim-iâtit. 



ECONDE PARTII 

L 









; E-C O N T : 







C L. LE 



SS E-C 
is , Seigneuc, coupt ^ojirjamais 

Eft i’ nul juge fur nous i 

Maint chétif j^ui en eft grevé 

Donc, Seigiicuf jŸÊuüle auoir le foin 



PSEATME TaEZIESME A dïAIAl. 







viens moquer nes cOoris <!S£.cie leurs vœusiuieu q a eus le raie invoquer, lcs qcu la ue lc» iiu:u», «ju v.u« 

I „1 i 



















TRoisiesmb partie a qxatri. C L. L E I E V N E. 









C L. L E I E V N E. 







i E-C O N T R E. 











CL. LE lEVNE. 





Cl. t E I E V N E. 

Quicrcalesflambeaasgransi Calil eft bcninenlou-temps. Le Soltil qui luit fu’les joui 

Car ileft bénin à toujours.. Su’ lanuit quc rombr’<?peffit, l’voulut que la Lune fitft. 

Corne auJïilesaftre' brillans Car il eft bénin en tou-temps. Louc’-to’ legrâd * 

Et de U.Tou-Iacobofta, Dieubeniniuquesàlafin. D’une main puülântc en cftbtt: 

Car il eft tou-bon & cou-fort. Qui la Mer départit en deus; Car il eft tou-bon dcpitcus. 



E-C O N T R E. 

1 





s s E-C O N TR E. 

Carüelttou-bonecpitcus. wou-nradcsenncmisgranass t-ar u eu 

lu7quibailï^fouinit ( Prouyoyant) à toii-ce qui vie, L’aliment à chafquc fa: 

Caril eft tou-bemn & bon. Cele-brés legrldDieudcscieus: Carii eitcou-bon 5cpiteusY 



C L. 







A s SE-CO N T R E. 







C L. I E V NE. 

L'herita- ge tien bcnifTant. Gouverne les &: pour jamais RchaulTe les. Nous beiiiflTons Dieu de- 

4^ t ■ U t f 1 i 11 i I ' ^, i 
zormais Et lotions founôjufqu’àiou-joursmais.Samt,Samc>Sainr, des armée* Seigneur, Cieus 


















